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QUELQUES E X P l 1 C A T 1.0 N S 

Encore une publication royaliste ! Est-ce vraiment néces­
saire ? Ne gaspille-t-on pas une énergie qui serait mieux utilisée 
dans i'action ? 
Il est symptomatique que ce genre de questions est ; toujours le fait 
de ro}f.üistes peu actifs : -N~-:m, nous ne gaspillons pas notre temps 
lorsque nou3 cherchons à réflechir sur notre -action. ·Au contraire : 

si nous avions su, par le passé , mieux concilier l'action et le dé­
bat nous aurions peut-être évité bien des malentendus. 

Il ne s'agit pourtant pas de tolérer le débat pour le dé­
batr o~ pouT /§taler rancoeurs et illusions. Nous nous proposons de 
permettre u...,e discus.sion constructive en fixant des objectifs et 
des li.Tïli ~es . · 

. . . 
Le but de la N.A.F. est depuis le premier jour, de construir0 

un mouvement royaliste populaire pour une monarchie populaire. Là, 
nulle contestation : bientôt six ans de slogans criés, peints et af-

.. fichés en ·t émoignent. Comme le peuple français ne viendra pas à la 
. ·· ·· . monarch1è tout seul nous aevons ;> corrnne les comités d'Action Française 

... ::. ·: .;, .de l ''lléraul t en 1907 aller au peuple 
Oui mais comment ? -Certainement en participant à toutes 

les contestations authentiques du système républicain. Mais comment 

encore nous faire admettre malgré nos forces réduites dans les uni­

versités, 'les bureaux, les usines ? -Peut-être en étant très fortS 
doctrinalement, en étant capables de montrer aux Français actif$ 
que nous proposons des solutions autrement plus intéressantes que 
celles des syndicats et partis de la gauche établie. 

Il est en effet évident que les bourgeois conservateurs, 

les gens établis dans la société et craignant tout changement ne 
seront jamais d'aucune utilité à un mouvement qui propose de rompre 
avec le système présent. Or, n'est·-il pas vrai que 1 'aspiration au 
changement est aujourd'hui canalisée par une gauche particulièrement 
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séduisante qui se d6pouille de son jacobinisme outrancier et 

flatte les ;.-olon-i:.és de libertés régionales (Autonomisme) ? La 

gauche abar..:1onne ~- e marxisJ;.e repoussoir et revient à la tra-

ditio:i1 d 1U..-"l ~OCÏé'1 :_ :; _. ,13 E:rraciné dans le désir des citoyens frança.is 

de gérer l eurs F: :J~~-~8S c:: ·c".:aires (Autogestion). Et, n'est-il pas 

vrai que cv est ,. ~~-·s 1.;. gaache que se tourne~•lles gens qui en 

ont assez c~u lib2:..··~!.o-capitalisrne qui les dépouille de tous l eurs 

pouvoirs (volonté ~é~lutionnaire de rompre avec le système). 

C'est à nous de montrer que ces aspirations (Autono·· 

misme ~ Autogestion ~ Révolutio:i1) sont trahies par la gauche et 

ne pourrai snt t~couver '..m "débouché" que dans une révolution 

royaliste. 

;''oilà l es présupposés de notre débat. Tour; ceux qui 

· · les accept8r.t so:nt conviés à participer à nos études pour é­

tablir u:-1 r~oj e~ qu~- montre aux peupJ.es de France qui nous 

sommes et ce oue 18. r::on?-:-chie pourrait faire pour eux. 
1 

1 

· . En choisj_ss2.::-:~t ce t i tre f!.Qt,IS faisons un clin d' oe:i.l 

à tous ceux qui corm~j_sscnt bien 1 '!).istoire du mouvement roya­

liste~ nous rappel ::. .. î.S deux exp'Jriences qui ont teJ?.té de donner 

un côté sry.::i.al5.s-:. ~ ~ 1 ' ~w~e monarçhiste. 

Mais c'est ·i:out ! :" J. r-:-: .;: : :1g:it pas de Jte..6a)JUL paraître un Lys 

~ougéqui a·-1:-ait i~:·-'-.::::--. .t-. .pu sa parution en 1971 pour la reprendre 

en 1976. N:)US nc-~:s ::o:::,· .zs fix§s des objectifs bien précis qui 

interdisent que l 1 o~ ~asse les stupides amalgames qu'à pu faire 

une f;:>ni 11 r.:> m<', =. ~ - -:- ... "' ,.., -;- 1"'1::1.1 intentiormée. 

Mais au delà è.u "cJ.in d' or:-; il 11 avouons que nous avons choisi ce 

titre pour choquer t~n peu et mettre nos lecteurs en attention 

pourqu' ils part:i.cipent au débat ;;tvec plus de ressort~ 

Avouons aussi que ce titre nous a paru tout simplement joli 

à lire et à prononcer > avis que partagœt;'ar exemple !lOS amis de 

i··1. .'Union P0~"'1liste de Clcnnont dont le président nous é\- con-

. fié q~'· il e,- ;-ait Ct:S te::-1-::5 de :-..-.. ~··;r lr't!r jr·:rn:tl : Lys rouGe· 

:taut··il d' c..:..·:.:-;.· ::: .: ::::::7lications ? Je ne crois pas. 

Alors snt;:·c~: s dans le vif du sujet. 

Fr~Xléric Aymart. 
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LA CH,ANCE MANQUEE DU ROYALISME FRANCAIS 

JO mai 1976 dans les rues d'Estella. 
Quelques milliers de carlistes manifestent ~n silence, protestant 
contre les incidents sanglants de la veille, ils défilent devant 
la dépouille de leur camarade, jeune militant de dix-sept ans 
affilié à l'association Catholique Ouvrière. Quelques voix s'élè­
vent accusant la complicité du pouvoir et de.·l'extrème droite. 

Les traditimmelles réunions de Mbntéjuna célébrées cha 
que année en horrnnage aux morts des guerres carlistes, se transfor·­
maient depuis de nombreuses années en manifestations de masse an­
tifranquistes. Aujourd'hui, Franco mort, le cmmbat pour mener l'Es­
pagne vers une révolution royaliste et socialiste continue. 
Pour l'observateur lointain les position:c-politiques des carlistes 
sont dictéespar 1'le goût du jour". Rn vérité, il n'en est rieh . 
Elles sont le produit d'une longue évolution. 

LES GUERRES CARLISTES 

Ferdinand VII, roi de triste mémoire~ n'ayant pas d'enfant 
mâle modifia l'ordre de succession à la couronne d' Espagne en 1830 
en faveur de sa fille Isabelle et au détriment de son frère don 
Carlos. 
Le Parti Carliste remonte ainsi à 1833. 
Bientôt son combat se confondit avec celui de tous les adversaires 
du libéralisme et de la centralisation, luttant contre une monarchie 
qui ne serait que l'émanation do la classe bourgeoise, il présenta 
au fond une nette tendance a nti-capitaliste. C'est de cette époque 
que date 10 texte de Marx sur un "socialisme carliste" publié dans 
La Gazette rhénane : 

11 Lv., c.aJi1J],tu, dêfie.n.dcU.e.nt lv., me,{ile.u.JIJ1tdJLadmo.v., jww.} . .i_quu 
u pag no lu , c. eLeu d e.6 11 p!Uvdè g e.8 " e.t dru " c.halt:tu R..é.gWJn u '1 

, qu..i_ 
~ê.tùuue.nt R.. 'ab~.>olc..t.fume. c.e.n;Oz.o.Lü:te. )..v.,tailê. da..v., un Eta.:t Ubé!La.R... 
Ill.> Jte.pttê.l.> e.ntcUe.nt R..a gJtartde. pattr.)_e. e.n tant que. ~.>omme. du pattr.J._ru 
Jtégiona.i.ru, ave.c. le.u.M pttopttu pa.Jttic.uto.!Ulé6 e.:t .t!Ladilio.v.,. 
Le. .tJtadilio~me. c.a!LU.ld.e. avaa du ba~.>u a.u.:the.nüqueme.n:t popu..ea.,iltu 
e.t na.Uona.R..v., a.R..oM que. le. Ubê.JtaL<Ame. éta.U .i_nc.Mnê. pM le. m.i_U­
.to.JrMme., l' Mil.>:toc.Jtatie. du la.ti6un.dil.>:tv., e.t le.~.> ùtte.Ue.c.tu.e.R..-6 laJ.. 
w é.6, le. c.ap~me. • •. 11 

Ici ~~rx se garde d'employer le qualificatif réactionnaire. La raison 
en est simple. Pour lui les masses carlistes dépassent leur souci 
de revenir à un état premier pour envisager l'avenir dans l'instau 
ration d'une monarchie décentralisée et déjà à caractère socialiste. 
Cela, beaucoup d'écrivains espagnols l'ont compris. Reprenons par 
exemple cette lettre du célèbre écrivain Miguel de Unanumo, ré­
publicain et révolutionnaire, adressée à Joaquim Costa le 31 octo­
bre 1895: 

POU~ VQUS _ABQNNsR, POUR ABO~NE~ VQS ~~H~ vovr:.z PAGE -123 



., 0 d l • + . ..+ • ; - pa~~+6 . •· I-t. y a., ~· aY!I.> YWbte. ~tUA-t-o-Ute. c.orV\.empoJta...tne., un e.veneme.hA.. qtu. 
a. é.té pe.u. é.tud)..é ~ il -6 1 Q.(J..{,t de. fu de/tMèJte. !JUe!lJte. UVJ.l..e. C.IVt-
Li.J.:,.te.... • •• L'une. de..-6 1!.1U..6on6 que. .e.' on btouve. (à c.eil.e.-u) 
e-61: un puL&-6a.vU: land c:e. -6oc..i..a.Wme. ft,.Wutf.. McU..-6 c.e. qui e..-6.t 
V éJL.Uao.f.e_r,JeJ1t C.wUe.u.X., C.. 1 e.-6.t un p.f.a.rt de. [?OUV e/tne.mn.t qu.J. nui: 
pJté.6e.n.té à don t;cv-.l.o.6 en 1814. Ce. dac..u.me.nt 1 e.n;Dte. a.LLVtd üa.J..J.:,OvU:. 
Jte.maitquV!. r'qu 1on gouverne pour les riches au détriment des 
pauvres alors que le contraire devrait se produire" '1• 

L~ Unanumo entreprend une émrrr.ération où il cite : carte d 1 

identit€ de profession à la place de carte de àcmicile~ idée 
que le travail soit rerrésent€ par le travail, f!ll 'une charo;e 
croissante p,rève la ~ande propriét~~ etc ... 
Puis il conclut : 
:· En6in il -6 eJttU..t il'l..tMe.-6.6a.11.t de. ne.pJtodt.U!te. :toute. c.e..t.te. cu.­
Jtie.u.-6 e. u.ta pic. .6 a ~te. d 1 e.n 6 a.J./te. un p!tO g1u:ur:n e. oJtga.rU.que. ct 
.6 y-6.t?lma.:ti.que.. Po un ma. pa.Jt.t j'y a.j ou.;t~ un (!!ta.rtd nombJte. dC!. 
ptto~ori-6 p de. r.·:arU.6 e.6.te...6, d 1 e.d!ta..it6 de. hulic..tint> c.a.Jt.V....6,te..6 
pouA démontfr.Vl. que. fe.-6 idQe.-6 ne.:t.te.Jne.n.t déc..e.ntJt.aJ..A...6a.;tJUc..e..-6 e;t 
-6oc..J..aiM:tU de. c.e. rAo j e..t é:t.a.,le.n.t R.' e.x.p!tU-6io!1 de. .e., opinion 
du mM-6 Q.6 c..a!rJ!--W.te.-6 ;; • 
Les carlistes de cette époque} parallèlement ~ leur lutte sur le 
terrain menaient un combat intellectuel interro~P-ant toutes 
les id0es de leur .temps. 
En Espa;r.ne cŒnme E:P.. Franci1 on assist:üt à la naissance d'un 
courant socialiste utorique et catholique social . Proudhon 
comme La~enais, corrme La Tour àu Fin correspondaient q des 
penseurs sociaux espagnols. Ce courant se dressait contre la 
monarchie bourqeoise et centralisatrice. 
L'intelli3ence des carlistes fut de récupérer ce courant. Si 
en France on assista il une rurture entre tradition royaliste 
et tradition socialiste, en Espagne les deux traditions se 
confondirent pour 0.ormer naissance ~. une penséE- politique 
profondément orivinale : le carlisme. 

FOUR OU CJl·ITP.E FPJ-JX:O ? 

Lorsc,ue l'on a dépassé le clich~ qui fixe uniquement 
le carlisme à Ut"'!.e revendication dynastique, on se heurte i'i un 
deuxième problème. ~uels ont GtG les rapports entre le n10u·· 
veœent carliste et Fr&ico. En cfft on n:ipnore pas la part 
importante que rrirent les Jte.Qu.de.-6 dans .lê. ~erre d' Esra'!TIC. 

question 
teur'.' 

Laissons réoondre le nrince Carlos rugo ~ 0.ui lR. .. .. •t . • . 
fut posé~e lors d 'W1 entrttien avec le _!?.0uvel observa-

--rr-L u c.aJcLi..6 .tu .6 e. -6 ont j a~ au& :;Uü.tcU.tt u po un -6 e. c/Jt e.-6 .o e11. 
c..on.tlte. .te. c..hao-6 pPtovaqué pa!t le. ~ouvoill. c..e.ntn.ai. e..t c..orr.t!te un 
a.nüûéJUc..a.U...6r1e. qui tu ùldi(J na..U. !1tt-i..6 tAè.-6 :vile. .ta. Jtuy.>:f..wte. 
a Ué c.orz~.Jommë:e. au rU.vQ.CI.U de .f.a. cUAe.c..tion, QMnd tu c..he.6.6 .6e 
-6 a n.t lte.rr:lU$ c.ompte. de. .ta. ~MW ilion Ô..t .6 y-6:tèm.e.. fAon rè.Jte. a Uê. 
e.x.rui-J.J é. avan-t d 1 me. d§.poJt.:té à •la.c..hau paJt le.-6 na.zi-6. ToM P .. C6 c..M 
w:te.-6 on-t é:té tz.x.c..tu-6 dc..-6 1?0.6tu de ltUt:Jon6abJ.Li.:tL Uo-6 hommeA 
a n.t c..on.tinuê. è... .6 e. ba..tt!te. pa!tc.e.que. toM le..-6 pon.T.A é.:tMe.rr..t c.oupê.-6 
e..t .te. rJi.olit FoY.Jt.L.tcU!te. e.nfionc.é daM .60 . .e.u.t.tr.. r.<.Yl.J-.i.-JteLi.gie.u..6e.. 
Mai-6 -6i noM avol'l..6 i5_té ie.-6 vai11que.wt.6 m.i.,;~u de. .ta rueMe. 
noM e.n av ont> Ué .tu vo.A.nc.u..6 YJoU.t.<.quu r: . 

ï~Jais les carlistes vont , la· r.:ucrré terminées entrer dOibv 
rément dans l'oppcsition. Les traditionnelles r6unions de Hon­
téjuta se transfoment en I!'.anifest:>_tions antifranouistcs. 
Dfj ?i la masse des I!'il i tants prêhe: · _ un ''retour . awé sources11

, à 
entendre : que le rarti carliste continue et développe ses 
ré-flexions sur l a c.uestion sociale. 
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Certains journalistes politiques situent le zrand virage 
(ou le retour aux sources) des carlistes vers 1968. D'autres dès 1937 
Il ·serait plus vrai de. ie faire commencer dès les années 50 et en 
partitulier 1 q57 ou le, 'prince Hugo se prése-pt~ officiellement aux 
carlistes. · · · 
C'e .stà cette époque_qu'un pe).l partout en EuropE:;, le besoin d'lin soc­
ialisme non étatique mais qu~·. 1.1op:,nommera autogestionnaire se fait 
sentir. Pour les carlistes cett'e noubelle :1spitation est. tout béné­
fice. Elle fait appel à un socialisme ·utopique qui leur est familier 
et qui depul.s a trouvé place dans 1eur'pensée politique. Du socia­
lisme utopique au 'sociàlisme autogestionnair~ le pas sera aisément 
franchi~ Et, si H~s .2nd.eiis requetes abandonnent le mouvement~ le par­
ti capte des énergies nquvelies. 
Il n'y a pas de P.S.U . en Espagne, le p1.rti carliste est le seul mou·· 
vement d'opposition qui ïnc.':1.rne le socialisme :autop:estionnaire. 
D' :lUt re part de nombrewc chrétiens dans de nombreux pays choisissent 
de rejoindre le combat po1,1r la justice .sociale . En Espagne leur mou­
vement idéal est Ie parti carliste. Ils n'ont pas oublié la longue 
tradition cqtholique et sociale du cÇlrlisme .. Il n'y a pas de J.O.C. 
en Espagne mais il y ~ lin mouvement royaliste autogestionnaire et 
chrétien. 

Pour des hommes politiques ignorant les problèmes espagnols , 
la conclusion que 1je devrais fournir est la. suivante : rt:tstaurons le 
prince Hugo et chassons Juan-C~rlos. Or le problème ne se situe plus 
à ce niveau, le moub:ement carliste n'offre tm ~ntérêt que dans l'évolu­
tion de sa pensée pol itl.que. J'ailleurs le Prince IIugo a qci l ' on fai ·· 
sait remarquer qu ' au fon~ _ il prétendait tout comme son .cousin au trône 
d'Espagne a déjà répondu :iiU ne. .6 'agil peu poWL mo..<. de. p~r.ê.te.ruifte.p de. 
ite..6:ta.wum, d' héfU.teJt. Mon c.ou.,~..i.n , Jua.n-CM1.0.6 ve.u;ti .6uc.c.é.dcYt. à.. FJta.nc.o . 
Mo..<. e.t le..6 mi..e.n.-6 nouJ.> voulon.6 6a..Ute. .ta. Jté.vo.tut..<.on. 11 

... 

JETJNES LEGITTI.USTES ET ... -------------------------
L'évolution n'a , en fait, d'int~rêt pour nous que parceqü' 

elle éclaire unè partie de l'histoire du mouvement royaliste français 
demeurée jusqu'à présent obscure. Notre but n'est pas d' ejepl iquer m._qj_s 
de frayer Ul1 chemin. Espérons comme Clavel que la forêt n'est pas une 
forêt vier~e et qu 1elle ne se refermera pas sur nous. 
Dressons tout ce qui rapproche l'histoire du mouvement royaliste fran­
çais de celle du mouvement carliste espagnol --tout en oubliant jamais 
que nous avons affaire à des pays différents, à des mentalités diffé-
rentes. _ 
Lè ra!Jprochement est facile mais trop heAn pour ne pas le ·faire : les 
légtimistes fnmçais sont aussi parfois appelés 11néo-carlistes". C'est 
le titre que reprendront fièrement les jeunes 16pitliristes. 
Ensuite, les royalistes français tout çomme lï~s .:-carlistes ont eu leurs 
guerres· paysannes : la chouaPnerie et ses ,suites. 
Enfin pour les doux œouvemen~ il fallut combattr~ une monarchie bourgeoise 
(Louis-Philippe~ rel.ne Isabelle). 

ETANT DONNE QUE ~OUS NE BE~EFICIO~S PAS DU TAQIF POSTAL JE LA PRESSE NOUS liE FERO~S 
.~UCUW: PROSPECTION, l\UCU ~l /\80~''.: ::: ;· ~HlT DE P~OP.''.Gr ~~:lE. V:-JUS ETES DON r. NOTRE SEULE CH.'\NCE 
DE ~lOUS FAIRE CO i lNf~ ITRE : F~ITF.S LIRE LE LYS ROUGE ~ tV30TlEZ V()" /WIS . 
T.;HIF SPECIAL : 3 ~U.BormEME.HS GP.OUPES i\ Ui ~1E "'E N1RESSE : 45 F - C.C.P. NAF 193 ·~ 14 Z 

P~', RIS. 



C'est ici que nous allons nous arrêter pour retracer rapidement le 
combat du légitisine français que nous écarterons tout de suite de 
celui de l'ultracisme, ce dernier n'ayant plus de raison d'être après 
la Révolution de Juillet. . 
Le légitim1sme reste pour beaucoup de gens la folle équipée de la L~­
chesse de Berry ou les manuels de politesse IPondaine exhibés par quel -
ques vieux aristocrates. , 
René Rémond a le mérite dans son livre "La Droite en France' ' de le sé .. 
parer d'un jeune légitimisme dont il brosse ici le portrait : 
"L'autre volet fait avec lui un saisissant contraste. En regard d'tme 
société qui dérive lentement vers l'oubli, à côté d'hommes ~!ise ré­
fugient dans l'abstention, d'esprits qui se nourissent de chimères, 
il montre des hoiPmes qui ne renoncent point ~ qui dénombrent avec luci~ 
dité les chances que l'avenir peut encore réserver au légitimisme et 
qui se proposent au prix d'une rénovation de le ,réconcilier avec la 
société contemporaine. Des régions entières, surtout dans l'Ouest et 
le Hidi ~ .gardent leur fidélité aux princes légitimes : on estime alors 
que le Gard est aux deux tiers carliste" . 

En suivant le schéma donné par René Rémond, nous observons qu'il 
y a d'abord une volonté chez les carlistes français de se servir des 
libertés proposées par le nouveau régime, notamment une relative liber­
té de presse . Ils vont se jetter à corps perdu dans la conquête d'un 
quatrième pouvoir. Les journ 3.UX légitimistes fleuriss.ent, citons pour 
mémoire : La Gazette de Frances la France, l'Icho Français, la Q~oti­
dienne, 1 'Union Monarchique, le Populaire (! ! ) , la Gazette de Norman·· 
die, de Bretagne s d'Anjou, de Languedoc, d'Auvergne etc ... Des jour-
n aux qui pour la plupart sont promis à un long et brillant avenir , 
Mais loin de s'arrêter à des nouveaux moyens d'expression, ils vent 
commence~une · longue réflexion notamment sur la question sociale . Ain-­
si un journal comme la Nation passera pour un journal de gauche tout en 
étant dirigé par des légitimistes. C'est là et dans le Défenseur que __ 
Lamennais fit ses premières armes et commença son évolution qui de­
vait 1 'amener à écrire le "Livre du Peuple· ~ . 

Certains légitimistes renchérissaient sur l'évolution politique 
du parti. A r1arseille, des républicains votent pour Berryer, tête de 
file des légitimistes, à Perpignan Arago doit à des voix royalistes sa 
réélection . 

Genoude prêche dans sa Gazette de France un royalisme démocrati­
que et populaire. Lors des événements de Lyon. , Berryer se dresse vio­
lemment à la tribune contre le sort des Lyonnais que Louis-Philippe fait 
bombarde··, lui et les légitimistes s ' emploient à gagner la sympathie 
des travaiJ~eurs . 

René Rémond note : "Dès 1831 des tracts distribués dans la popu­
lation ouvrière essaient de la gagner au carlisme. Le parti réunit des 

·fidèles de toutes les couches sociales, toute une clientèle plébienne 
prodigue d 1obscurs dévouements. 

Et puis pour beaucoup de royalistes de cette époque; la monar,~hie 
a un visage, celui d'un jeune prince, celui du Comte de Chambord. Les 
carlistes français, tout comme les espagnols auront tm prétendant qui 
saura manier l'action politique et la réflexion sur la question social~ . 
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D'ailleurs il n'est pas exclu. que les .deux mouvements royalistes se 
soient trouvés en contact, les carlistes acueillent généreusement les 
débris .des armées de don Carlos en France (1339 .. 1840). 
D'autres vont combattre· au Portugal pour don 1·-1iguel (4) contre Pierre 

. Ier. Le jeune Fenri de la Rochej·1quelein trouve la mort devant Lis-

. bonn~ . . Bizarrement c'est · la même année (18 65) que le prétendant fran­
·çais e~ , le · prétendant espagnol font paraître des documents relatifs à 
la question sociale. C'est en.France la 11Lettre sur les Ouvriers''; 
11A l'individualisme opposer 1 1association 1 à. la con~tJ,rrence c.ffrenée 
le contrepo~ds de la défense ccnnnune. Il faut rendre <l;WÇ ouvriers le 
droit 4e se ·conc'erter. Le seul moyen d'y ·parvenir est :1~. 1iberté d'as-
sociation". , 

Cette lettre sera publiée le jour où un jeune homme de 31 ?ns se 
pencr..ait · encore superficiellement sur la question socia.le. Ne doutons 
pas que La .Tour du Pin ait eu connaissance de ce docu~ent. 

Vers les années quarante apparsit un penseur politique (que nous étu··· 
dierons dans le prochain numéro) : le premier grand penseur socialiste 
Proucî.hon. 

Il ne suffisait pas de montrer le lien de Proudhon avec le rrbrave·­
paysan-de-l'Ancien-Régime". Il f allait voir que Proudhon a connnencé sor~ 
étude en partant du fait des Communaux et autres contraintes communau­
taires de 1 'Ancien Régime. >hrx 1 'a très bien compris dans le r'anifeste 
du Parti Corrnnuniste il écrit ·. nee socialisme entend rétablir les an­
ciens moyens de production et d'échange et, avec eux) l'ancien régime de 
propriété et toute 1 'ancienne société ''. 

Le socialisme de Proud.!ton a sDuffert comme beaucoup de socialismes 
d'un manque de connaissanxe des problèmes institutionnels reléeués au 
second plan. Longtemps et cela n'est plus une hypot;hèse, ii va osciller 
er:tre Rérubl.ique et MoiJ.archie . A 1 1 époque justement où ' bermcoup de ro­
yalistes et de républicains s'alliaient contre l'ordre bourgeois naissant 

Broudhon se sentait certainement plùs proche des décentralisateurs ro·· 
yalistes que des centralisateurs rénurlicab1s . Lorsqu 'uri' interlocuteur 
imaginaire lui disait : 11Alors~ vous êtes républicain ? " 1 il répondait 
malicieusement : nLa monarchie est républicaine puisqu"on lui tient à 
coeur les affaires publiques". : · 
i· !ais la pensée proudhonienne , pensée dialectique , voyait déjà dans la 
monarchie une institution condamnée par la marche de l 1l1ist oire. C'est 
ainsi qu 1 il résolut de montrer une troisième voie, l 13.narchisme. Puis­
que nous n'avons pu résoudre l e problème institiltiortnel~ supprimons-le. 
Lorsque l'Action Française applaudissait à la pendaison du buste de 
Marianne par les ouVriers syndic2.l istes révolutionnaires ~ èlle n'en ti­
ra·pas les conclusions qui s'imposaient . 

. :/ 

. ·,: 

f .: 

DANS LE PROCHAIN N~Y DU LYS ROUGE " Je suis royaliste e~ .. pr~~dhonien•· 
. . . 

: .· ; .. -. 1 • • ·! ' 
PAR Ch. LLURENS. 

• ;, 
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:.~=--':!~§§~_ggr~!§I~ 
La mort dù Comte de Chambord allait clore un des épisodeSles 

plus importants de l'histoire du mouvement royaliste . 
Il résuma son but dans une lettre à Berryer écrite l e 23 janvier 18S1 : 

r:Le . .6 max .. (mU qu 1 il a ooJr..teme.nt au c_oe.wz. e;t que. VOU.6 ave.z Jta.ppe.fée-6 
à la .t!Ubun.e., .t' éga.LUé de.van;t la f..o..i, la Ube.Jc.té de. c.on6c....i..e.n.c.e.~ te. U­
bJte. ac.c.è.6 poU.It .toUJ.> leJ.> méM;teJ.> à :toUJ.> leJ.> emp.lo..i-6, à :toM leJ.> hon.n.e.Uit.6, 
à :toUJ.> lu avan.:tagu .6oc....i..aux ; toll-6 c.e-6 g1ta.n.d plt..in.upu 'd'u.n.e. .6oc....i..é:té 
c.h.!té.' Ue.Yl.Yl.e. me. .6on.:t c.he.M e.:t .6ac.Jté.6 c.omme. à voU.6 ~ c.omme. à :toM .tu Fltal'l.­
ç.a.i..6. Von.n.e.Jt à c.u p!Unupu :tau:tu .tu ga~tan.:t..tu n.éc.e.Ma..iltu pevt du ùto 
:t..iJùti..oYl.-6 c.on.6oJtmU aux voeux de. la nation. e.:t 6onde.Jt d' ac.c.oltd ave.c. e..tle.~ 
un. gou.ve.Jtn.eme.n.:t Jtégu.Ue.Jt e.:t .6:ta.b.te., e.n. le. plaç.ant .6Uit la bMe. de. l' hélté­
dUé mon.a~tc.h..tque. e.:t .6 oU.6 la ga.Jtde. du übe.Jt:.té.-6 pubüque.-6 • •• :tel .6 e.J'LO.it 
.t'unique. bu:t de. mon. amb..(:t..(on . n 

Pour certains 9 les royalistes français et surtout après la mort du Comte 
de Paris en 1894 disparaissent peu à peu de la scène politique, et puis 
Maurras nous vint . .. 
A-t-on compris assez l'importance capitale des articles de Philippe VLmeux 
dans la N.A.F. ? 
Pour quelques royalistes l'histoire du mouvement royaliste s'était réduite 
à celle de l'Action Française . Cela allait d'ailleurs dans le sens de 
leur pensée ;l'Action Française est venue et a sauvé le royalisme d 'une 
mort certaine. 
c~est trop vite oublier qu'il y avait un mouvement de la JEUNESSE ROYALISTE 
(dont la naissance ressembla à celle des Jeunes légitimistes). La Jeunesst 
Royaliste avait définitivement balayé les ultras et les notables. 
Ce mouvement dont Philippe Vimeux parle plus profondément~ fut fondé par 
le Duc d'Orléans. · 
On peut prétendre que l'Action Française, loin de redonner vie atl mouvement 
royaliste, 1 'a étouffé- ·lorsque le prétendant parlait de nation Maurras 
parlait de Nation- Les royalistes du midi contestaient le militarisme, 
~W-urras les mit au service d'un régime militaire. 
Le dialogue avec les syndicalistes révolutionnaires n'est pas une inova~ 
tion de l'A.F., il suffit de voir la position de Maurras face au cercle 
Proudhon. Ce dialogue n'est que la continuation du dialogue des royalistes 
français avec les socialistes de 1848. Ces dialogues représentaient la 
volonté constante des royalistes de réfléchir sur la question sociale. 
Mais non contente d'annexer le royalisme l'A.F. comme le souligne P. Vimeux 
voulut lier le Prince. 
Face à cela le Comte de Paris fut et reste la grande chance des royalistes 
Non seulement par ses écrit nombrel1X, témo~d'une volonté d'instaurer 
une monarchie démocratique et populaire, mais aussi le fait qu'il se libéra 
de ce qui était devenu le partt des"royalistes" dans le but de s'adresser 
indistinctement aux Français, donnant ainsi 1 'image d'tm "Prince pour notre 
tenros". 
En plein guerre froide le Prince publia! ·un essai pour une constitution 
monarchique et démocratique. Elle attira tous les regards sauf ceux des 
descendants de 1 'ACtion Française trop occupé_à répéter les ·même ··gestc ·.et 
à ressasser les mot-:; du Maître . 
Au même moment en Espagne, sur la demande de ses militants, le Prince Car­
los Hugo proclamait définitivement la volonté du mouvement carliste de 
s'engager dans une voie royaliste, révolutionnaire et autogestionnaire ... 

JOSE MACE 

(à suivre) 
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8\ffRET IEN AVEC PIERRE 

"·' ·: • • 1 : • ' ~ • • • 

LA TOUR DU P I N . ' 
---~-----------~-~------------

' ----------~----------------~-- UN .. PREC -URSEUR . DE 
. ~ :. 

., 

• " ' ' - ·"': j ~ 

LE LYS ROUGE : Vous avez écrit dans la préface quê 1vjus avez donnée pour la 
·réédition ~es CAHIERS D~tERCLE PROUDHON :"L'autogestion des 

producteurs n!aurait ras indigné 1 'auteur de VeM Wt o!Ld!te. .6oM.af c.lvtê.Uen." 
Pouvez vous nous prêc.i ser ce que l'on peut trouver chez· La To!!r clu Pin ~ orsque 
l'on s'interes·se à l'autoc;~stion. 1.·r·, . \ 

PIERRE JU~DREU : ·•· • : ;' _: -, ; ~- -~·_, • : 1 

"C'est sans doute parceque je venais de la gà-uche que j'ai toujours 
cherché à comprendre ce qu'il y avait de social (ou de socialiste) dans la pen­
s!e de mes amis de 1 'Action Française. O~ : la pensée êconomique de 1 'A.F. c'était 
La Tour du Pin -·l'effort du cercl e Proudhon ayant été vrëiimenf 'conjoncturel. Et, 
je me suis aperçu que la pcrtsée ·Je la Tout du Pin lui même était beaucoup plus 
audacieuse que celle de ses disciples. 

UNE CONDAMNATION DU CAPITALIS\ffi 

Elle êtait née dans un milieu chrétien qui a vécu ~end~nt des siècles 
.- (et même jusqu'à la fin du XIXème siècle malgré le développement du ,. capitalisme 
· bancaire) sur la condamnation du prêt à intérêt. Cette notion qvà .19 prêt à in­
térêt était illégitime restait trés vivante dans les fuilieux catho1~ques les plus 
liés -à ln tradition sociale de l'Eglise, _qui ~taient les mflieux monarchistes. 

En opposition avec la droite libérale ces milieux joignai~rit ~une vision tra­
_ ditionn~lle de la politique une vision traditionnelle de la société. La même re­
vendication qui les portait:- vers la monarchie les portait en même temps vers une 
société -qui n'était pas b!tie sur l'argent: 

· En lisant Jalon6 d~ ~àute. je me suis éonè apêrçu que la pensée écono­
mique -de La Tour rlu Pin partait du christianisme ori~inel ~ c'est à dire de la 
con~lamnation du prêt a intérêt. Or cette condamna ti on implique 1 a condamnation 
céfinitive du capitalisme (et non pas seulement du ca9italismc libéral). 

J'ai déjà cité en 1934 dans la revue E.6~ ces lignes de la Tour du Pin : 
"L ~ c.a. pUai. n ' e..6 .t pa6 R..a. ~ o~c. e. v -Lv e., mcU-6 de la. ma.ilè!t e. -Lnellte.. 
C e. n ' u .t pa.6 R..a. c.haM..ue. qui .ttc.a.v a.J:n..e., c. ' M..t le. fubowr..e.uJt. " 

.. , j \ 



DU CORPORA.TIS.ffi DIMXRATIQUE o o • 

De cette condamnati on (pr=ut-8tre plus morale qu'éconorr:iquc) La Tour 
du Pin a tirê des conclusions précises. A la fin du XIXème siècles au moment 
où 1~ l oi de 1884 autorisait les ~remiers syndicats ouvriers9 il a pensé que 
la socié~é devait sc réorganiser à travers ée nouvelles structures économiques 
fondées sur les associations professionnelles. Mais contrairement à ce que 
ses soit-disant disciples ont pu dire9 il ne s'agissait en aucune façon d'un 
retour aux corporations d'ancien régime. La Tour du Pin a écrit en 1892 que 
la cor;Joration devait être une "corroration c1 émocratique 11 

: 

"Ce. que. je. .6aAA 1 c.'u.t que. R..u c.oJtpoJta.ti.on6 nouveli.u d.in6ê!r..e.Jton.t du 
.tout au .tout du c.oJtpoJta.T..ion6 anc.ie.nnu e.n c.e. qu' ell.u .6 eJton.t a.LtM...i. 
c.omplè.teme.n.t dérr1oc..tta..dque..6 $ pouJt pJte.ndJte. un mot à fu mode., que. c.ei­
lefc..i.. Ua.ie.nt ~.toc.Jta.ti.que.-6. C 'ut e.n• ce.la que. c.om...i.-6.teJta .6uJt.tou.t 
le.wz. c.a!t xc...tèJte. d' appJtopUa.tion a.ux .te.mp-6 rwuve.a.ux, c.' eJ.>.t à d..<.Jte. à 
fu .6oc.ié-té d,êm~c.Jta.U.que.:. ~ '..<.déa.f. .6e.Jta...i.fi:L6~~ér'r!~~ qtie., -~ - chtMe. 
po..tJton.ai.e., aptr.e.-6 a.vo.ut Ue .tout dan6 f-e. JtegA111CZ. ._èlu :btavciU, e.u:t e.n-
c.oJte. une. pR.ac.e. c.oJtJte.-6 pondant à: · . .6 on dJtoiX. légitime.. Ma.A.A c.omme. d'une. 
paJt.t .e.Ue. Va tüm..<.Yl.Ue.Jt e.n. nombJte. "é;t e.JiÎ C.On6Uêfta.tion à meJ.>Wte. qLL 1 e)!_f_e_ 
.6e. dé.Jtobe. ru.a Jte..6pon6ab..<..e...<..té6 ,~oU-6 .te. voile. de f. 1 anonymat e_.t que., 
d'un au.tlut.e. côté , eUe. ne. paJtcû.t Yl1..111.e.me.nt ~Ô-6 ée. à 6a...i.Jte. .6a. YlLLli 
du 4 a.ollt, e.Ue. .6e. vei!Jl.a. aJUtac.he.Jt peu à peu pa1t le 6lo.t popula..<.Jte. 
c.e. qu'e.l.e.e. ne. ve.ut pM c.onc.ê.de.Jt e..t vçJVLa. 6...i.~ , .6on Jtègne. ave.c. le. .6...i.è 
c.le. qu..<. .t'a vu rz.a.Uir.e. fi ( 1) . : · · . ·. · 

Voilà une prédiction un oeu ;?n avance, mais dont ;on peut retenir ·le sens. 
L'année suivante il notait : · ·· 

11 
••• .te!.> c.oJtpoJtation6 .tJÇiJLOn.t donc. p.t'u:t.ô.t · dêmoc.Jta.;t.[quu que. po.;tJtonaleJ.> 

ou même. m..<.x.tu ~ e..t c.e. .6e.Jta. .te. t!ta.U de. c.e..t.te. époque. déjà c.a.JtJtac...téJt..<.-6ê.e. 
pa!t .te mot d' "avènement du qu.a..t!t.ième. état" . " 

A L'AUTOGESTION 

· La Tour du Pin envis3geélit en fait pour ses, corporations. démocra­
tiques un type d'organisation que l'en peut d ifficilcm~nl gualifier autrement 
que /d'autc;·gestionnaire. · . . ':. :. . ·. 

Dans urw .étude Vu c.O:p..<.:ta.,U..6mc. pub 1 i ée en 1889 .pour 1 e cbntena ire èe 1 ~ 
Révoluti on français:? il écrivait : , .-' · .. · 

·"Lu c.oopê!r..a;te.u;w maYI.Ue.l-6 .tJa.f.a!t..<.é-6 de c~iô Mi>oc.ia.üon-6 awr.a..<.e.nt 
gJtande. ôacALUé à e.n de.ve.n...i.Jt .f.eA membJtU e.t Otl. ve.JtJta...i..t pW à peu 
.te. p~to.Zé.taJUa.r. 6a-Ute. p.f.a.c.e. à fu c.ot1Jtapl!lé.té de!.> ...i.n6V!.ume.nt6 de. 
:tJr.avail, à la vê!tU:ab.te. 6otz.me. · pJta.ti.que. de. la .6oc....i.aU..6a.ti..on ••. 
• • • La vé.Jtda.b.te. .6o.iution, noM .e. 'avon6 ..<.nd..<.quée. e_.t il 6a.u.t y Jte.­
ve.n..<.Jt ...i.c.i: c.on6...i.-6.te. à Jteme..t.ttr.e. l' ou:tJ.l. aux · ma...i.n-6 -c.' eJ.>.t à d.iJte. 
e.n ,fu p0-6.6 eJ.>.6...i.on-. de. .e. · ouvJt...i.eJr.. • • . , . 
••• S.<. l'on c.onço..<..t b..<.~n .t'Etat e.xp.to~ntp. quoique. ça ne. .6o...i..t 
pM .6a. 6onc..üon yYt_opJte. (2) p il n'e!.l~ pM plU-6 mala.A.Aé de. c.onc.e­
c.o...i.Jt dan6 .t' Etatr · .une. 6oule. de. p~ E.:ta..:t6 a.u.tonomu, Jte.Ué.-6 
e.nt!te. eux pM dei àJtga.r!MmeJ.> dé. c.ooJtd.ina.ti..onp e.xp.toi..ta.n.t c.hac.un 
pouJt !.lon c.omp.te. une. bn.anc.he. d' ...i.ndM.tJt...i.e. dan6 un a.te.Ue.Jt .toc.a.f.!3) 
.60U.6 i!_o_ pJto.te.c..üon de. R..' Etat pJtopJte.me.nt eLU, c.oYI!Ü.t[on gManA::..i.Man.t 
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.te. b),_e.n c.ommu.11, Va.M u.n tet Jté.g),_me. c.oJtpotta.:tJ..6 il 11' y a.u.Jta.d: rU. Ul.lu.­
Jte. rU. e..6da.va.ge. c.omme. .toMqu.e. .te. c.a.pUal Mt .6é.p~ · du. :.tl!.a.va.il pa.Jt 
.6a. c.on.6t..Uution. ùuüv),_du.alM.tr., c.' u.t :l d),_Jte. pa.Jt .6011 ),_n.d),_v),_du.~rnon. 
y.JU.Jte. e..t .6),_mp.f.e. ou. pcvt .ô a. .6o~a..üa.n c.ornp.t~t2. e.t ab..s o.tue.". 

Si La Tour du Pin~ écrivant ses textes principaux autour de 1890~ a 
ignoré ce que serait exactement notre époque n'a-t- il pas ouvert cependant des 
perspectives de pensée~ d~ s solicitations à 1 'approfondissement de ce qu'il a 
écrit? .Il est regr~able que cela n'ait pas été utilisé. 

Mais, môme en~orc aujourd'hui, il n'est pas ininteressant de le 
lire, da chercher exactement ce qu'il a dit et da voir si ce penseur monarchiste 
et chrétien n'avait pas dêjâ eu l'intuition de certaines · p~r~p~ctives parmi 
les plus ha~dies de notre temps. · 

NOTES 
1/~ "Le §las d'un régime" 
2/- De meme que Proudhon, des hommes comme la Tour du Pin ou Le Play 
se méfiaient beaucoup des progrès de l'Etat à qui ils refusaient d'as­
sumer de v§ritables fonctions économiques (Mais ils ne pensaient pas 
que l'Etat pouvaie t se dêsinteresser de la constitution d' i.mmenses 
monopoles privés). 
3/- Il ne s'agit pas d'atelier autonomes à l 1 intêrieur de grandes 
entreprises, mais bien de centres de production jouissant de la plus 
large autonomie comme on l'envisage aujourd ' hui dans le cadre d'une 
réforme radicale de l'entreprise. 

[;. i ; ; • ' 

·' - · 
! 
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DEPAT REVOUJfiŒi 

VIVRE E~ R E V 0 L U T 1 0 fl ;l ,~ I R E 

Au moment de la création de la N.A.F. le terme de révo­
-ution semblait incongru dans la bouche des royalistes. 
Il falllut produire deux opuscules sur La N.A.F. et Za Révolution 
et La N.A . F. et Ze gauchisme (1). 

Il va s'agir ici, non p<ls de concevoir "une" ou "la"R évolutio11~ 
ni de se poser de graves questions sur le fondement d'icelle~ sa 
significationg mais tout simplemP.nt de dirG ce qu'elle n'est pas 
(éventuellement comment la faire!). 

D'abord la Révolution n'est pas l e soulèv~ment des mas!;C}S 
uni~s par un seul idêal contre la société ~6passêe ou l'Etat dét&s­
té. L'utopi<:~ d'une union de llla France des révoltes" du Larz'lc au 
Joint Fra nç~is9 de Lip a la mine pour tout renverser et établir une 
société autogérée est reprise régulièrem~nt p~r les maas. Elle 
-p~ovient de toute la mythologie r6~ublicaine (fête de la Féd6rati on 
Tiers ~tat triomphant, Patrie en darg2r9etc.).L'existence de révoltas 
circonstancielles n'implique p3s du tout qu'elles soient révoluti on­
naires (c'est a dire capapbles de rbnversçr 1 'ardre établi). Seul s 
Carrefour ou 12 Parisien Lihéré peuvent croire au "chef d'orchestre: 
cl amlesti n. 

Cela ne signifie pas d'ailleurs qu : il soit nécessaire ct•êviter 
les m0uvements de révolte : ils sont l e s2l de notre peuple, la 
continuation de la politique quotidienne par d'autres moyens, 11 l a 
soulèvem12nt èG la vie" (14. Clt:wel). ~1ais ils ne sont rns essentiel­
lement r!évolutionnaires, ni 11 la RéV ·:> lution . 

D'~utre part ln Révolution n=est pas la chose lêndniste. 
Celle-ci ett en effet une simple méthode pour prendr0 le pouvoir(c' 
est â dire le reoplacer par un autre lui m~me). La pratique léniniste 
c'est bien le 11 Contraire de la ;(évolution 11 si chère aux vieux d'fLF. 
-d'ailleurs 1 'A.F. n'est-elle ras un ~arti bolchévick qui a échoué ? 

Ensuite. ct pour des tas de raisons, dont la moindre n•ost 
pas la sauv0garde de 1~ liberté, m~me dans l'analyse intellectuelle~ 
1 a Révol utiGn n'est p.':\5 une arrivée dans un au-del à (du type !i une 
fois la monarchie restaurée : p~us de problème, tout bôigne dans 1 • 
huile{2). Cet au dalà est en fait aussi bien 1 'aranage des mJrxistes 
que d2s nationalistes (et non des lib6raux) Il se résout dans le 
sacrifice de la rclitiquc quotidienne et du sens du politique. Or la 
politique avec ou sar.s monarchie c'est lk: trc liberté. Nous n'avons 
pas le droit d'abandonner nos analysas politiques actuelles pour un 

NOTE 1/- En v~nt~ à no~ b~eauX 1 6~anC6 fi~anQO 
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but idéal {voi·re là construction de la Monarchie pure) {2}. 

A mon avis, on n'à même ras le droit de sacrifier l.a politiqua 
à un quelcdnqu-e ;c·omplot (c.'èst·le sens profond de la conderî1nation de 
l'A.F. par le Prince}. Car sacrifier la politique et la ·personnalfté_, qu 
Prince au ·profit de la construction de la mcnarchie et de rla i"régence 
du nationalisme" re~ient a sacrifier la réalite françaiseJ ~ ~ ~e .dê ­
barrasser' de toute politique et à noyer lë monarchie dans un océan . 
dogm:îtique (3}. · 

La Révolution sc fait sous nos yeux. La monarchie est là et nous ne 
1 e savons pas. 
L'essence de la Révolution est d'être permanente : la politique 
et 1 'histoire impliquent une remise eP cause incessante des "J.cquits" 
Le rroblème n'est danc pas de préparer une société royaliste pnrfaite 
pour après la Révolution (ce qui serait del 'ultracisme) 9 mais de 
vivr~ tout de suite en révolutionnaire authentique. (4) 

· Qu'est-cc qu'un rfvolutionnaire authentique? 
Ncn pas un profèssionnel de la révolwtions mais un esprit "politique 
toujours".uPolit·ique d'abord" est le terme le. plus rfvolutiormairc 
du monde C:Jr il inVite à n0 pas raisonner en terme de passé ou de 
futur, mais tout de suite. 

La plupart des rois de France furent des politiques, ainsi 
que nos ' pr.êdl}cesseurs : Joinville~ Gerscn 9 t~ontaigne~ Sully, Rich0-
l i eu .. ~ ~Ma-ur·ras ~ Bernano s~ Boutang. Cette 1 i ste n'est pas exhaustive 
çar. politiqyes furent aussi les grands princes rivaux du roi, les chefs: 
de villag_es .et leurs électeurs, les jurats (et ils ne sont pas 
cJ es·"mauV:ai,s" par r 'l:"lport .aux · bons relis, simplement ils n'ont pu agir 
1 '~istoire).Et si la nomenclaturé est d'ancien régime c'est que pr&­
cisément 1 'ancien régime était une société ( e révoluti on permanente. 

Vivre .en révoi-uti cnnaire c'est "connaître las choses humaines 
et c: ivines, et savoir bien vivre" (Isid1re de Seville E.tymologieA,VIIè 
siècle), c'est vivre ~ans son mili~u et ,,~ ans le monde "comme un pois­
son dans 1 'eau", c'est enfin ch~rcher à se tromper le moins rossible 
en rolitique. 

~1a ,i s l: apparei 1 révo 1 uti on na ire ? 
Il doit être le. plus souple possible·. Nous n'avons pas besoin de bureau 
d'asscciat.ion X ou Y pour recueiJli.r ces gens av ç~c leurs problèmes. 

· .. Les mil.itônts ne .doivdnt pas se sublimer cans leur organisation 
mais dans l ;~ ~ monflr~hi c . Car la. 'France exist;; et vit une cynastie. 
Notre action se résume à informer 1 'une de 1 'autre9 â ne pas perdre de 
vut. le "tout de suite" économique, social et politique~~ à vivre cans 
l'universel .êtern,el ("l'éternité' est une possession de so,i" St Thomas 
d'l\quin). 
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Tout ceci serait fort simple si nous étions.bcurgcois9 par­
ce que9jusqu'à présent~ rien n'in~..1 ique quo 11 monarchie ne sera · [)as 
parlementaire ou. t12chnocratique, continuatrice de l'ordre établi. 

/\lors imposons nous nos conceptions libertaires et autogesti on 
-naires par ultncisme? Non car le monde libéral r'a rlus r·ien à ci-
re : la $ociété· industrielle est enfin dégo nfl ée . \5) · .. 

·· · ;Faire de la politique en France (en ~· cci dent) en 1~76 C'' 8st 
dttruire'fe désor.:\re étobli9 non pour le remplac9r mais pour laisser 
se fair~:::! ·l'histoire, pour rendre à chacun son identité et son pouv.oir. 
Ne pas être révolutionnaire ce n'est r>as faire de la politique mai·s de 
la police. Çertes Raymon~~ /\ron aou Jean Baech1er 9 libé.raux inteU:i·gf'!nts 
peuvent 'laisser croi rs le contraire. ~1ais leur unique moyen d 1 acti :m 
c'est l'anti-ccmmuni sme vécu comme idéo logie at d ' ailleurs ils font 
de pl us en pl us cause commune avec les "natL.nnl istcs 11

, prouvant ,. 
que leùr liberalisme n'est qu'un alibi. ' · 

·.:. 

NOTES 

f/- Va.n6 .te. "V é.ba.;t !ta ya.Li.J.,:t.e." e.n. !té po YL6 e. à B. Ra eme.Jt, !ta yo.l-iA :te. 
Jtévo.t~on.~e. con6é.que.n.:t., Ra.ou.t G~~d pa.Jt.te. d~ n.ouve.a.u~ ui~~~ 
" La. moYUVLchie. .6eiw.Lt (poU!t n.o:bte. .6oc.i..Ué. :t.e...U.e. qu..' eU.e. · ut 

. n.éc U.6 a.ht e. e..t .6 u 6 n-<..6 a.n.:t.e. à .6 a lt éoltg aY'viA a..lio n. .6 Ult du ba..-6 u 
:t.ou:t.u n.ow.1el.R. e.~/' ••• elle. n.'a.. don.c pM buo.{.n. d'un. pttoje.:t. de. 
.6oc.A.é:t.é. :-. 
C e.:t. ad.m.Ur..a.ble. a..c:t.e. de. 6 ai -6 e.Jta..d JXVt6lU.t dan.,~ un.e. bouche. lté.pu.b.ü.c.oA.v..r?. 
(fu bon.n.e. République.) Mal.he.UJte.Meme.n.:t. ch.e.z un. twya.L<.l,:t.e.. c.e.ia. 

.. ; 

,tm plique. un.e. i9 n.olr..a.n.ce. ca..Jta..e:t.élt-W .ü.qu..e. de. l' e.M e.n.ce. de. .i.a. ic.o yaLL:t.é. 
FUite. la.. moWz.chie. .6a.YI..6 ptu..-6 é.qu...{.va..u:t. à .ta dê.fie.n.dlte. .6i ti.n ~ou/'t 
elle. ut e.n da..n.gelt (dê.6 e.n.dlte. .6 e..6 pltin.c.i..pe..6 dr oltigin.e., y c.omrJJL.i..6 
con.bte. tu n(cru.6dé.6 po.e.Lti.qu..ru). En. 6w on. n.e. 6a..d n.i n.e. déûe.t'!.d 
fu mo YUVLch.i..e. : 0 YI. la v a. 

U n.' y a.. pa.-6 d' in..6:t.a.n.:t6 fio!t:t6 ou 6CU:.btu de. .e.' an.ue.n .Jtég,tme.. 
La.. F1ton.de.~ Ve!l.uullu, Saint. Lou-<..6, la.. gue.Me. de. ce.n:t. a.Yl.-6 n.e. 
-6 o n.t pa..-6 d e.6 mo m e.n:t6 de. .ta. mo YUVLchie., Le-ô .6 o n.t .ta.. mo YUVLchie. · 
6a..-Wa..n.:t. t' h-L6:t.ohLe.. Sa..in.:t. Lou-<..6 ou Lou-<..6 XIV ne. J.Je. .6on.:t. pa..-6 
p!l.é-6 e.n.:t.é-6 .6-tmpie.J:'Ie.rL:t. de.va..n.:t. .t' h.L-6:t.oilte.. If:...6 a n.t e.u. un ptto j U · · , :1 
(c.6 :t.u:t.a..me.n.:t. de. Lou-<..6 XIV ou éeltd-6 de. Sa..{.n.:t. Lau-W; c6· t' éma..~i:.. 
upa...ü.on. du .6e.Jtfi.6 a..u début du moye.n. age.). 

31- "L'idéologie. poU!tlti:t. n.0-6 âmu comme. du .6 e.Jtp)..U.èltU, e-Ue. 
n.o u...6 po Ultlti:t., n.o u..o e.:t. n.o .6 e.n. 6 a..n.:t6 ~ ete. e. n.o u...6 6 w d eJ.J c e.n.dlr: e. 
au du-6 ow., de. .e. 'a..vU.ma1. e..t e..U.e. n.' a.. pM d' i..mpolt:tan.ce. ? .'. · • . 
• · •• .6i pe!L6on.n.e. n.' IJ e~toli e..t J.Ji :tout R..e. mon.dc. ,:.. 'IJ .6oume..t cel.a.. 

. in.d,tque. n.o n. pM que. t' idéo.togie. ut 6cU.b.fe. ma..-W qu' e.tr.e. e..6:t 
· poU!tvue. d~u..ne. .te!VUbJ!.e. 6o1tc.e. ma..té6.{.quc.". A. Sofje.nd:..ôyn.e. 
Contin~n.:t. 2 · · 

41..:. Se.· Jta..ppo~'L:te.JI.. à ta.. J.Ju..Lte. d' a..Jt.ü.e.te. de. V.-i.r.1eux .6Uit t' u.U!ta.wme. 
pa!tu..-6 da.n.-6 la N. A • F. 
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5/- Fahte_ de f.a po.u..t..iqu.e. c.' u:t avant :tou.:t cU6c.u.:teJt. Ce.Jt.tMn. e.n. ont 
c.onclu qu.c paJt c.orv~é.qu.e.nt .te. mou.ve.me.n.:t Jtoyai.M:te. avec. !.la cüvC.!ll>Ué. 
ptto6on.de. devait cU6c.u.:teJt de. .tu.-i. même pou.Jt J.bou.ti.lt. 
c' u.:t 0au.x. Le. Mz..ui. lîVé.ba:t Jtoyai.Mte." qu-i. pt.U6.6 e. e.w:teA .6 e .6-Ü:.Lte 
· e.ntJr..e .tu F11..an.ç.~ , .ta Fll..an.c.e. et .te JtoL PMi..eJt entite n.ou.-6 du mU.U.ewt 
c.omptwm~ poM..W .. ~e. entite ù1:té.gw:tc. (:te~~..me ..U:Uo:t) p mau.MM.6.ie.n. (:teJUi1e. 
.bnbé.c.ile.) e.t bou.tan.g.il.l:te. (:te.Jtme. .in.ux~:tant) ;vo.ill..e. c.on.6.idé.JteJt c.omme. 
Jtoy~:te.-6 du Jtépu.bUc.a.in-6 de d!toi.:te. (Jtu:t, n.a:t.) ou. dM ptto 0u.6.ion.­
n.e1..6du. c.omp.tot (m!U.-6 n.' .impoJt:te. quel c.omp.to:t n.' ut-c.e. pM! ) c.e. n.' u:t 
pa..6 ~ahte de .ta ooU:ti.qu.e.. C 'u:t !.le mM:tultbeJt .in.telie.c.:tu.ei.leme.nt. C' ru-t 
6ondame.n:tai.e.me.nt .il1U.t{l.e. t ~a Jt.igue..wt c.' u:t c.heJtc.heJt une .idé.o.tog.ie. de 
..!le.c.ou.M à. R..a .&oc..iUé. .indu..6Welie ( apttè.6 Nou.ve.Ue. Ec.o.te., pou.Jtqu.o.i 
pa.& u.n. na:tion.al-.6o~me. avec. c.ou.Jton.n.e. en. ~~e?) 
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17 MARS. 

Cronstadt est tombée hier. -- · 
Des milliers de marins et de travailleurs gisent, dans les rues, 

morts . Les exécutions sonmaires de prisonniers et .d'otages continuent. 

18 MARS. 

Les vainqueurs célèbrent l'anniversaire de la Commune de 1871. 
Trotsky et Zinoviev flétrissent Thiers et Gallifet; oui ont massacré les 
rebelles de Paris. 



page 19 

DEB\T 

N· A l 1 0 H A L 1 S M E E T R 0 Y_ A. L l·; S' M E 
. •' ' 

'...; . ., 

r· '· ' ~· • 
• 1 •. 

., :\ ·. 

Depuis les années 1970 il y a eu toute une évolution du concept de 
11 nation 11 et de son uti-lisation par les roya1istes. La nation était' la construc­
ti:un 'his'tbrique française. A vrai dire la France était la seule nation du mon­
de, les autres n'êtant que nationalités~ races ou empires ... . 

Puis sous 1 'effet des écrits de Pierre 3outang on finit par; se rèndre compte 
que dans 11 nation 11 il y avait naissance(cf G. Leclerc in Cahier de l'I.P.N. n°3) 

Et aujourd'hui~ quelle est la position des royalistes sur 11 la 'naticn 11
i 1e 11na­

tionalisme" ? Je voudrais préciser quelques points dans cet articlo 'destiné a 
Tancer le débàt. . ,-, 

. ' 
1/ Nous ne sommes pas nationalistes. Le tern.e de .. nationalisme intt~ 

gra 111 employé par ~~aurras avait pour objet de récupérer, au bénéfice du déb.at l 
sur l'in'térêt public~ un certain nombre d'angoisses irrationnelles et jaccbines. 
Il s~agissait de synthétiser en dogme un cortain nombre d'exigences politiques 
et de velleités monarchistes; le résultat fut de conserver un nationalism0 de 
type républicain (1). 

La c:·aricJturG du nationalisme intégral (corrrnunauté nationale t le roi) c'est 
la mythologie déroulédienne couronnée par )l1 import.e quel Etat fort. Les roya­
listes doivent redécouvrir le politique et participer à tous les débat5 d(. ce 
pays, se poser le problème France dans tous les sens. . 
Quant a eeux qui se prétendent "royalistes-et-nationalistes-d'Action Français~n, 
ils ne sont pas en gênêral royalistes, ni d'ailleurs d'Action Française ( 1 'A.F. 
n'est pas une idée mais une pratique politique datée). En tou·~ reas ils sant sou­
vent anti-Français~ car le nationalisme quelqu'il soit (du Pérou â ln Roumanie) 
n'~st pas la doctrine de ceux qui se mettent au service de la ~ation9 mais 
celle de ceux qui mettent la nation à leur service. 

2/ La réalité politique française est-elle vraiment la Nation? Certes 
mais dans un vocabulaire libéral ou républicain : la l~ation est ici l'assemblée 
de tous les citcy(·ns égaux devant la loi (at secondairement liés entre eux par 
une histoire et une langue) (2). 1 .. 

--nans ce cas il-raudrait se repporter aux exc~llentes analysGs de la revue 
trotskiste "La Taupe Bretonne" pour bien comprendre que ce 1 eurre ê4. ' uniquement 
servi a justifier les intérêts bourgeois. Si cette couche sociale était puissante 
aujourd'hui elle imposerait de la même manière l' ~Europe 11 • 

En fait sous 1 lancien régime on était de nation lorraine, provençale..:~ voire 
aixoise ... Dans les rap~orts d'intend3nts il y _a souvent des réflexions sur les 
coutumes de la nation X ou Y (X et Y étant tel patelin do 40 feux ... ). · 

En fait les réalités nationales de France sont occitnnc s bretonne, basque , 
voire juive~ gitane, pied noir... · · 

Pour un royaliste d'aujourd'hui (c'est~ dire plus oroche spiri­
tuellement des chouans et des penseurs 16gitimistes utopistes du siècle det·nier 
que des camelots du Roi~ maintenant rénublicain~ (?)?la seule réalité française 
qui s'impose~ ou~.rG 1 c 1 i an d'héri tage commun qui fait que basques Gt · ~1 amands se 
comprennent plus ou moins biens c'est la couronne : 

la libération de tous par notre Roi. 
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,J ...... _; •• 

3/ Les na-tionalismes reg10naux ~osent l _e même problème que le 
"nationalisme français" dont j 1 ai prétendu expliquer la\ ité profonde 
un p~u plus haut. _ 

C2 S:)nt souvont .do -s-imples copies inspiréos de ~~ichelet9 et les séparatistes 
basques ~occltan - ·!f~- b-retons ... son't -s'cuvent ceux qu1 1ntcll ectuell ement se 
rapprochent des j.'icobins français. 

Plus on entend parler de Nation occitane une ct indivisible9 _de. dra ncau 
breton ou d'uniforme basque plus on doit conè:luri? qu~ leurs partisans: ;'ont 

··rien d'authentiquement occitan ou breton. · ! '~:: -· · >·-'_i:, ·· 
\ .. 

~ 1 ~ ' .. 

! ' .. 
' ..... 

-EN FORME DE SYNTHESE ;.,. 
· ~ ~ r·. 

· . Lës Mtion:s ~ont une p~rtie de la réalité (rappelons. :q·6"e· l ,c · 1 • 
nationalisme arabe est d'origine religieuse et non !!patriotique·", ·que ]e ' .: 
~Ationalisme américain est lié d~ns son meilleur fond ~ la diffusio~ dè" l~ 
pensée libéraleç que le nationalisme allemand est une synthèse proche du 
.s-ionisme entre la Race ct ' l'universel. .. ). D'ailleurs 11 1E:s na'tions . sont 
fàitës pour les hommes, , et non les hommes pour les natl'onl (P. Bo!Jtàng). La 
Frilte pose un cas parti cul ü::r (parmi tous les autres) .: la vocation de' · -

.: c;t.laque pGuple y passe par la communion autour d'une r?à'lité mat€:riolle plus 
ou moins bien établie ( 11 1 '1<\cxagone"), et rar la destruction du ça républicain. 

Notre seul vrai "bien C'Jmmun" : st une révolution royaliste. 
Nous sommes contre l'Europe parceqiJe 1 • Europe est une réa 1 ité 

"a-politique 11
• Nous reconnaissons tout ce qui nous lie aux autres peuples :; 

d'Europe ~ mais rien ne justifie 1~ sacrifice de notre LIEU politique, de 
l'endroit où pour le moment nous pouvons espérer une liQerté authentique. 
Mais nous n'opposerons pas a cette nuée un nationalisme A la Debré. Car . , 
le jacobir.isme -y compris celui que le Prince reprochait en 1937 _ à ' Maur~as.:. · 
·n'est pas la :caricature d8 la France, mais AUTRE chose.(3). · '. . · 

. ;: 

' 
., . 

-. NOTES -1/ "Charles Maurras-Charles de Gaulle, Politique natureUe et na­
tionalisme intégral" Eric Mirieu de la Barre; mémoire polycopié dépo-
sé à l'I.E.P. de Bordeaux. · 

· · . · Charles Maurras fut en fait le dernier chantre du nationalisme 
français~ et non l e premier royaliste du XXème siècle : telle est 
une des conclusionrde cet ouvrage. 

-2/ ,,L'odieux n'est pas dans le mot de République mais dans ceux de 
"unè" et "indivisible'i 11 Jean de Montesquiou. 

).' 

-3/ Alexandre Soljenitsyne Continent n°2~ réponse à Sakharov 
11Me qualifier de nationaliste alors que j e propose de n'opprimer, 
personne, de libérer tout le monde et de se consacrer à panser l es 
plaies du peuple? ~~el mot employer alors pour un conquérant? ... 

... . lorsque J·'a'i dit au Prix Nobel en termes générau.--c "les nation. 
sont la richesse a~ 1-''hwnanité; c'est l'ensemble des individus qui 

'. 

• 
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~e plus petit d'entre eux possède ses couleurs propres et recèle une 
;'facette particulière de la volonté divinef', f'CeZa fut unanimement 
approuvé .•. 

• • • Mais dès que j'en ai déduit que cela concernait aussi le peup'!e 

. '., . .. . ' 

russe qui lui aussi avai-t; droit _: une conscience nationale~ à une renaissanL 
nationale après un(, terrible maladie spirituelle_, on déclara avec 
véhémence que c'était tà du nationalisme impérialiste ! 11 

Remplacez donc le mot russe par les : Zes mots français~ occitans 
ou basques et scrutez les réactions de vos amis europeistes ou/et 
jacobin ... 

'· 
.·1. 
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RHNT DE VUE._ 

L'' A u T 0 G E s T I 0 N : DU TERME A L' IDEOLOGIE 

Il est bon au sein_ de la Nouvelle Action Française 
de rouvrir le débat sur l'autogestion, de clarifier quelques 
notions économiques et sociales , d'éviter l'emploi de mots et 
définitions à sens multiples, de présenter aux travailleurs et 
étudiants de notre pays une alternative pour changer de soci-~­
~té. Mais tout d'abord, il faut s ' entendre sur le sens des mots 
parler le même langage. 

L' AU1DGESTION : SIMPLE MOT OU AtiTRE CHOSE ? -------------------------------------------
Cerner la notion d' autogestion est chose difficile. 

Néanmoins le profane vous dira que l 1autogestion est un terme 
de gauche ~ une idéologie de gauche 9 un engagement de gauche. 
Et si celJi-ci s'interesse quelque peu à l a chose publique, il 
vous précisera que l'autogestion suppose l'abolition de la pro 
priété privée des~oyens de product ion et d'échange, et la pla­
nification démocratique. 

Les média répercutent, décuplent, centuplentette 
acceptation du terme , établissant ainsi une confusion irréversi 
ble entre le mot et l'idéologie. 

L'objection immédiate qui vient à l'esprit est de 
séparer le terme de l'idéologie puisque le mot "autogestion" 
est apparu dans notre langue vers les années 1960. 

En vertu de ce principe 9 on peut utiliser ce mot 
sans complexe étant entendu qu'il n'appartient à personne . 
Faux, car si le mot est récent, l'idée est ancienne : ellë re­
monte au XIXème siècle à travers le socialisme utopique (Louis 
Blanc, Fourier 9 Proudhon ... ). 

Il apparaît donc impossible de remonter le courant ~ 
de conquérir les média, de faire passer le thème : Autogestion­
Socialisme ou Monarchie. -sous peitR de perdre son temps , d'é­
chafauder des projets qui ne seront pas compris de nos lecteurs 
faute de clarifications et de précisions , comme par exempl e l' em 
ploi de phrase~à sens multiples . 

.. 
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L' EQliVQQE. --- ---- -- .... 
Ainsi, on peut lire dans 1~ il0 9 d'octobre-novembre 

1976 de NAF-université :''il faut construire une société d'au­
togestion ... afin que les travailleurs contrôlent leurs outils de 
production". 
Veut-on dire que les travailleurs possèdent les entreprises~ que 
le capital est évincé, q~e les patrons sont supprimés, que l'au­
togestion gouverne ? Ou h1tn que les travailleurs contrôlent leurs · 
conditions de travail ou bien les deux à la fois ? 
Ce genre~..de phrase peut se comprendre de plusieurs manières dif­
férentes, le bon sens militant devrait veiller à l'éviter) sur­
tout lorsque ses phrases sont insérées dans un texte, sans expli­
cation. 

Le mot autogestion devrait S 1 ernployer toujours avec 
une explication et même préférer l e terme 11socio-gestion" qui, 
lui;nous appartient. 

· Car au delà du mot, c'est tout l e problème idéologique que 1 1 on 
pose. Telle est rna conviction. 

J ean-Michel BERTRAND. 
' 

1' 

BULLtTI~ - D 1 ABONNEMENT AU LYS ROUGE -

Nom : 
:\ 

!~d resse : 

Profession ,: 
.. ' .. ~ 

Je souscris un abonnement normal (20 F) 
au 4 num~ros du Lys Rouge qu·j para~ront de novembre 

. ·, 

C.C.P. NAF 193··14 Z PARIS - - - - - - - - -

.. ·: 

Prénom 

-de soutien(50 F)- qui me donne droit 
1976 à novembre 1977 . 

SIGN/-1TURE : 

~. '; 

... 
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H I S T 0 I R E 

. ' 

L A S 0 C I 0 G E S T I 0 M I N T E G R A L E 
DE GEORGES VALOIS . 

Dans cette rubrique HISTOIRE nous examinerons des projets 
proposés depuis deux si~cles pour réf0rmer la société dans le sens 
d'une plus grande justice et d'une meilleure répartition des béné­
fices et des responsabilités dans l' a.cti vi té économique. 

Pour ce premi er articl e , nous nous sommes plus particuliè­
rement intêressê~au ValJis d'après 1930 qui se passionne pour la 
coopé('ation. Non p0.s à ..e.a. vie,.ille. c.oop~on qui de. !.lon c.ôtê. e.l.lt 
hoM de. c.a.U.6e.: qu 1il.6 'a.g..L6.6cz. dcu c.oopê.lta.tive..-6 de. c.on.6omma.:ü.on. ou. 
de.-6 c.oopéJr..M:..i..ve.l.l de. ptz.odu.c;Uon., e.Uu .o e. .6ol'l.t in..6 é.ltéu d' a.bon..d da.Yl..6 
..e.e. c.a.p.ita.U.6me. e.t e.lie.-6 pa..o.o e.n..:t a.u.j ou.Jtt1' hui .60U.6 R..e. c.orr.tJtô..e.e. de. 

- ..e.' Uafume.. On. pe.u;t c.oV1..6-tc!Vt.m qu. 1 il n' e.J<M:te. pfu.6 de. c.oopê.lta.tive..-6 
à C.Mac.:tè.Jte. .6 pé.e-iôiqu.e.me.vl.t .6 oua.U-6 te.. 

Cvz..t.airr.o .te.c.hrt.iue.M on:t pn..opo.6é. u.n.e. 6on..me. n.ou.ve.Ue. de. ..e.a. 
c.oopê.lta.:ü.ve. de. ptz.odu.c..Uotrt ~ .6ûon. .f 1 e.xe.mp..e.e. doVI.t'l.é. da.vli> ..e.' e.n-tJz.e.pwe. 
Ba..ta.. MaJ.J.J il n.e. .6 1 a.gil p.u ..e.a d' u.h n..é.gime. e.c.on.omi..qu.e. : c.e..-6 a.true/!...6 
c.oo pélz.a.ti6.6 ne. .6 cutaie.nt· Jtie.n. d' a.u.t!c.e. qu.e. c.e. qu. 'ill é.:to.ie.n.t c.he.z Ba..ta. 
c. 1 ut à CÜ!te. de.-6 c..ompa;t;t.hne.nu ltei.a.:ti.ve.me.n.t a.u;tonomru d' u.ne. gn..a.nd-:• e.n.­
.tll.e.ptz.i-6e. e.t q!U ont poWt obje.t de. -Qa.Wile.Jt ..e.a. tâ.c.he. de. CÜ/te.c;Uon. e.t 
de. c..on..tltô.f.e. du c.he.fi. Or ia volonté ;:~e Valois est c1e mettre en place 
un véritable REGIME ECONOMIQUE susceptible de succéder au libéralisme 
individualiste qui a fait fail'l ite. (1 J. 

Le projet qu'il propose est le fruit d'un certain nombre 
d'obc:ervations 

--Le libéralisme a produit d1énurmP.s rï~1a=>.;~:· ... ... ~apitaux cr.:'.:'nt:.~:~,~'-
et techniques qui n'appartienr.2nt à personne et sont pillées par tou~ . 
de capitaux industriels qui sont eux gérés~ mais par un petit nombre 
d1 hommes qui n'en sont même pas les propiétaires. 
~ Donc il n' e.l.lt pa11...6onn.e., da.Yl..6 ..e.' Ua.:t a.c.:tu.e...e. du. cvwU q!U a..it qu.a..ta:e. 
pou.Jt imp0.6e.Jt u.n.e. d-Ur..e.c.tion o. c.e..6 é.n.oJtme.-6 ma..6.6e..6 de. c.a.pLt.a.u.x., ni ..e.' E­
.ta;t ni ..e.e.-6 :tf;.U.6t.6 vU. ..e.u .6 y~c.a.t.6 de. pn..odu.c...:te..u.Jt-6 p a.u.c.u.ne. de. c..e.-6 -<.w.:.­
.utu:UoV1..6 n 1 a.ya.n.t u.n dJl.oU de; pn..o ptz..{_Ué tota...e. .6u.Jt c.e..-6 bie.Yl..6. 
- P~onn.e. ne. pa.na.Zt donc. qu.a...e.i6ié. pou.Jt ptz.e.~e. la. diJte.ction de. c..e.-6 
ma..6.6 e..6 pa.Jt ..e.e..l.lqu.e..efe..-6 on:t pe.u.t e.xe.Jtc.e.Jt une. din..e.c.Uon ê.c.orwm-<.que. g é.né.­
n..a...e.e. (car il s'agit de sortir de 1 •anarchie et du gaspillage créés 
par la crise du libéralismes par une reOI~ganisation rationnelle de 
l'économie) 
- ... il n'y o. pa..6 d'a.u:tlte. .6ofuüon. Jtationne...e..R..e. que. c.el.i.e. q!U c..on..6-i.l.te. 
à. p..e.a.c.Vt c.e..-6 ma..6.6e..6 de. moye.n6 de. c.n..é.cct-<.on. é.c..onomJ..qu.e. .60U.-6 ,e.e. c..om­
ma.nde.me.nt fue.c.:t du. buoin o!U ~:t ~ .e.' o1~ine. d~ ..e.e.u.n.. cJt&a;t.ion. 
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Qui représente ce besoin dans 1 'économie moderne ? 
Dans l'économie libérale .te. be.6obt é:t1U;t Jte.y:vté..t.e.n:té. pCVt .te. clie.n:t 

aux otu:l!tu de. q!U .6 e. me.;t;taA.e.n:t :toM ·.tu pJLoduc.:te.wt.6 mM paiL .t' a.ppu.it 
du p!to6U. Mais ..• ta.rrd..-i..6que. .6 oU.6 .ttt pltU.t.-i.on. de. .ta n.ê.cu.6Uê, .tu 
p!tadut.A:e.wt.6 .t.e. c.oa..U..6aie.IU::, ouv.!UeM, pa.t!toM: e.n gJtoupeme.n:t de. cta..Me. 
ou de. p!tOoU.t.ion., .te. c.Ue.nt q!U deme.uJte. .e 1 Ué.me.n:t mote.wt ' e.t dilte.c.:te.uJL 
de. l' é.con.omie. de.me.u~tait à .t' ê;ta.;t -i.n.d,tv-i.duel. • • ·· 

•.. Le 1 i béra 1 i sme n.e. peut p.tu.t. nor!CÜ.OYI.YI.e.Jt .toM que. lu c.Ue.n.t-6 
deme.uJL~ buüv-i.dueL!> .60YI.t êCJUt6~ paiL lU ma..6.6U de. t.Yl.oduc.:te.ult.6 OIL­
ga.ni6é.6 q!U pnUe.n.de.n.:t CÜJfÂ.Be.Jt .ta. pJtoduc.ü.on. de. ie.uJt pdn.t de. vue. de. 
p!toduc.:te.UIL.6. 

OIL .ta. p!toduc..ü.on 11' ut pM 6aite. pou.Jt .ta p~todu.c..ü.on, elie. ut 6ai;te. 
poUil .ta c.ol'l..6omma..ü.on • •• 
• • • .e' ê.Vte. quali.6iê. pouJt cLiJU..ge.Jt .e' é.coMmie. ut donc. .te. col'l..6or.:ma.te.ult, 
.e' u.t.a.ge.Jt. ( 1 ) • 

On peut se demander , .. · alais ne va pas définir ici la vé­
ritable sociogestion ? Une so~.v~estion intégrale, car dans son sys­
tème tous les membres de la société-par définition tous usaç: rs- sont 
associés â la gestion de 1 'êconomie. 

t4ais la façon dont Valois tranche le p!t..Oblème. te.chnique. de 
l'organisfltion des usagers peut ne pas convaincre tout le monde.(2). 

Il s'agit tout d'aberd de constituer des ~~Si~~~~ - Eriœ~irQ~_SQQ~~= 
r~~iyg~-Q~~~~ggr~ _gg_!Q~~-P.rQ9~i~~-g~-~grYiSê~ reunissant iocalement 
c1nquante à cent familles. Ces coopératives recrutent leursconseils 
d'administration 6~ d'ho~nu ayant l'e&p~e.n.c.e. du tna.va.il et de. 
.ta g u.ü.o n.. 
Ces coopératives s'associeront à cinq ou dix sociétés de même type 
pour créer des so ~· tes de galeries marchandes dirigées chacunes par 
un directeur recrut~ par leur conseil d'administration de société 
d'usagers. Dans c · : magasins généraux des dir8cteurs particuliers 
dirigeront chacun un secteur -interessés co~~e les détaillants 
d'aujourd'hui au résultat du travail .6oumi..o à .ta loi du bila.11., ma.i.t. 
dê.chMqé.J... --!11 .t:. 011u ~-'Wr.YI..eme.n:t c.a.p.Ua..U..6te. de. .e' e.n.tl!.e.pw r 

ny coup on a remplacé les p~~: ~ : 
bout'"i"''"''.:. !JCi ' '"' ~ ::> ·t:echmch:: IIS de la distribution soumis à un conse;l 
d'horrmes dont certains auront eu ou exerceront -c'est ;)our cela qu'on 
les a choisis- de hautes fonctions dans 1 'économie et introduiront 
clans 1 eur gestion particulière 1 es c.ol'l..6-i.déJta..t.tol'l..6· de. .t' ê~onom-i.e. gê-
né.Jtale.. ( ??? ) , ;- ·.r, i.' . 

Les usagers, c~ nropriétaires indivis de la société primaire seront 
rétribué par d~:;, dividendes-produits distribués par las magasin gé­
néraux. 
De même les détaillants de magasins gér.érau~ désignent leurs conseils 
d'administration pour leurs sociétés grossistes qui] elles-mê::::e, se­
ront copropriétaire~de sociétés productrices qui-elles organi -;ercnt 
les sociétés de matières premières, de transport et d'ên~~gi - - -~n 
les usagers de natières premières internationales seront regroupés 
en une seule société qui représentera la nation toute entière à 
côté de 1 'Etat pour les nég6ciations économiques avec les Etats étran­
gers. 

Valois va même jusqu'à évoquer la contin'.''=l tion du système 
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pour regrouper _1 es nations entre. eTI es : à R.a pR.ac.e.' du tlw..6:t6 -<..nteJt­
na::Uona.u.x, ·du ~ocA..é.té6 c.oopê!uttivu JtéurU-6.6ah-t lu rza1i_on6 U.6agè!tu 
de.v-ie.ndJwnt c.op~t.of:J!Uê.;t.a..btu du in-ine...-6, · d~ p!UM ~. ~., , •• • .6el.on .te. 
pti..ùtcA..pe. de. la JténumêJta.:tion .6el.on .te,~ bouc.h~ ~ n.ouJc...!U.Jt • 

. •:; . '. 

' ' 
~ ~ • •• : :• • r • 

. ,.· 

Voilà exposé 1 e système 1 e pl us ~'autog~stio.nnaïre" conçu 
pur Valois. Nous aurons ainsi répondu à l'attente de no:; amis que la 
lecture du livre d'Yves Guchet avait laissê sur leur ~dif de conna,tre 
le "mouvement coopératif conçu d'une manière libertaire" (3) qui 
paraissait à Valois porteur de promesses r~vol ,utionné\ires (4) 

·· Ces thèses pettvent .. paraitro idéalistes. :vtais .dans la bouche 
· de Valois qui n'a pas étf.· seulement un intellectuel mais aussi un 

organisateur et dont certàines téal isations économiq'ues sUbsistent 
encor·e aujourd'hUi e 1 i·cs pt .' . •t" ~ · ... · . " .... · ' ~.! • • . · • 

Sans dout~ Valois a-t-il suresti~ê :~ ~ra~~:G de la maladie du ca­
pitalisme libéral engendrée par la guerre. Un peu co~ne. tous les résis­
tants de l' :époq\,Jeil s'est. i_maginé que l'.on pourrait99près la guerre, 
reconstruire un ' monde' nouveâu. ' . 
D'autre part son réalismé .:..cette fois- empêche à jamais que son orojet 
puisse-t-être repris et ~êv31oppê par des idèologu~s d~ gauche. Valois 
en praticien, en organisateur était eneffetpcr;-i,ladê de l'importance 
du rôle des techniciensj des responsab1 es9 des"d1r-ecteurs" .. Comme les 
yougoslaves ont du doubler leur autogestion ;;ar c9ns.'$.ils ouvrie,~s,dc 
directeurs recrutés par les entreprises autogérées~ Valois double le 
modèle libertaire de ses rÔVGS des directeurs qu'ils croit nécessaires. 
Car si le moteur de l'économie èst . h~ basoin dès usi gers -qui doivent 
donc dirigee, son contrôl ~~~ est b~~n la ~esponsabi1ifê personnelle 
de ses acteurs (1 a fa i 11 i te). · 

Valois a fait un essai pour concilier les deu~ i~pêratifs. 
Sa démarche doit sans doute être retenue. Si ie modèle proposé est 

"trop lourd, tr:-op systématique ~ à la fois . tt ;op.précis et trop plein de 
: ·,· -'~ces 11 ainsi-d·e-suite" qui nous laisse sur no~r.e fa.irn.i pour être jamais 

· · rêalisê, Ctu ·moins stimulera ~t~il peut-être no_tre propre -réflexion. 
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1/- CaiU.~M du Nb'uve..t Age. rt

0 23 ·- 24 :"Lu c.oncü:ti.c.YLÔ .éc.onomiquu 
de. R.a übeM:é" 1941. ' ' .. 
2/- Lu c.LtiLtioYl6 qu-<.. vont .6iUvJte. .6on.t e.x.:t!c.ail~ .du rt o 2 5-26 
de. c.u m&ne. c.ah-ieJt-6 ~ "L ' ê.c.onomie. au\ u....6agelt.6 11

• · 

31- Ge.qJtg~-~~q~ _i-~~AT! E! l. --~L E~S:~ l..-~-g~~~-f.{q~~-~!J~:­
t4f~ · (t iliort6 Af..oo.:t/w-6 e.n vente. a.u. C.E .A. 29 a.v. TJtudahte. 
15àD<ï. 
4/- Lu .te.xtu Jte.c.ue.il.LL6 dan6 tu Cah).eJt-6 du Nouvel. Age. .60nt 
fué d'une. btwc.hu!te. Jtê.cügé.e. de. 1940 à 1942 -in.t..i..tu.eée. "Comment 
6b0r.a. fu gueMe.;OU LA W.AIE REVOWTIOi·J . 
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